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Préface


Le christianisme, comme le judaïsme, sont moins des religions du Livre que de l’interprétation du Livre. Il est donc particulièrement intéressant d’arriver parfois à comprendre d’où est partie une interprétation et jusqu’où elle a pu conduire. Ainsi, tout récemment, le journaliste et écrivain italien Camillo Langone s’est indigné publiquement que le pape François ait pu affirmer que les homosexuels sont fils de Dieu et qu’ils ont droit à une famille alors que « dans la Genèse, le Seigneur fait tomber le souffre et le feu sur Sodome et Gomorrhe1 ». Langone fait référence au célèbre passage de la Genèse comme si le texte biblique y condamnait l’homosexualité. Mais, sans le savoir, c’est sans doute au Livre de Gomorrhe et à l’interprétation de ce passage par Pierre Damien que le polémiste italien fait référence. Car c’est bien l’ermite de Fonte Avellana qui a vulgarisé le mot latin de sodomie qu’il semble même avoir inventé2. Certes, l’association de l’épisode biblique de Sodome (Gn 19, 5) aux pratiques homosexuelles était déjà ancienne, et sa qualification peccamineuse dans le judaïsme et le christianisme est le fait d’un processus complexe qui n’est pas le sujet de ce livre. Mais le traité de Pierre Damien stigmatise les pratiques qu’il dénonce au sein du clergé d’une manière nouvelle, inédite au regard de ce que les textes antérieurs nous permettent de percevoir. En marquant de la sorte au fer rouge les incohérences de l’Église, il la corsette dans une logique qui ne cessera plus de l’écarteler entre la terre des hommes et le Ciel des anges. Le lecteur moderne sera peut-être surpris de voir un moine camaldule, ermite devenu évêque puis cardinal, s’intéresser à pareille matière. Il pourra même être choqué en lisant dans ce livre des passages extrêmement crus dans leurs descriptions, ou volontairement violents dans leurs accusations. Mais nous sommes au milieu du XIe siècle, l’Église veut se distinguer du « monde immonde3 » et Pierre Damien se présente en bellator Dei, en « guerrier de Dieu », militant pour que les moines soient sur la terre comme au Ciel.

Accusateur, ce livre a dérangé dès son époque, comme le montre la réponse agacée du pape Léon IX à son auteur. Embarrassant, il a été immédiatement censuré par ses premiers lecteurs et tronqué dans ses éditions ultérieures4. Dérangeant, il est encore assez mal vu aujourd’hui de s’y intéresser et peu d’érudits semblent enclins à l’aborder. La preuve : il n’avait jusqu’à présent jamais été traduit en français. C’est par ailleurs un ouvrage difficile, car pour en comprendre la portée il faut s’ouvrir à un univers mental qui n’est plus celui de l’Antiquité5et qui n’est pas non plus le nôtre. Les mots sont latins, mais le vocabulaire n’est celui ni des poètes élégiaques, ni des historiens romains. L’argumentation est rhétorique, mais elle ne répond pas à notre logique. On s’attend à lire un manuel de morale sexuelle, on découvre un traité d’ecclésiologie.

C’est donc parce que le Livre de Gomorrhe est un ouvrage difficile qu’il faut le lire avec attention. Pour ce faire, on propose ici une édition du texte latin fondée sur un manuscrit du Mont-Cassin contemporain de l’auteur, une traduction française aussi expressive que possible, une introduction et des notes permettant d’en faciliter la lecture. L’édition du texte latin a été en partie réalisée dans le cadre d’un séminaire d’ecdotique au Centre d’études médiévales de l’université de Montréal il y a une dizaine d’années. La traduction a connu pour sa part plusieurs étapes. Tout au long de sa lente maturation ce livre a pu bénéficier des remarques et des suggestions de nombreux collègues et amis, dont Martin Morard et Cédric Giraud qui ont relu l’ensemble de ce volume avec la rigoureuse générosité qui les caractérise : qu’ils soient tous les deux ici très chaleureusement remerciés ! Je tiens également à exprimer toute ma gratitude au fr. Renaud Escande, o.p. pour sa patience et son soutien dans la mise en forme finale de ce travail.

Pro captu lectoris habent sua fata libelli, « la destinée des livres tient à la lecture qu’on en propose », ce vers de Terentianus Maurus6 est particulièrement bien adapté à la fortune du Livre de Gomorrhe, ouvrage mal reçu, mal compris et souvent mal utilisé. Puisse ce retour au texte même de Pierre Damien permettre au lecteur d’aujourd’hui de sentir la puissance et la force de ces mots du passé et de les replacer dans leur contexte historique. Puisse-t-il aussi permettre une nouvelle approche de ce petit traité et lui donner meilleure fortune afin qu’il soit lu dans sa vérité historique et sa dimension symbolique.







1. 24 Heures, 23-10-20, p. 15.

2. Voir M. JORDAN, L’invention de la sodomie dans la théologie médiévale, trad. G. Le Gaufey, Paris, EPEL, 2007 (Chicago, UCP, 1997), p. 9.

3. Voir PIERRE DAMIEN, Vita beati Romualdi, Prologue, G. TABACCO  (éd.), Rome, 1957, p. 92.

4. On constate par exemple que le Livre de Gomorrhe a été arraché dans un des deux témoins les plus anciens du texte, le manuscrit du Vatican, lat. 3797, fol. 3r (fin du XIe siècle). Voir aussi l’édition tronquée de la Patrologie Latine : PL 145, col. 159-190.

5. Voir F. DUPONT et Th. ÉLOI, L’érotisme masculin dans la Rome antique, Paris, Belin, 2001 ; S. BOEHRINGER et V. SEBILLOTTE, « Corps, sexualité et genre dans les mondes grec et romain », dans Dialogues d’histoire ancienne, Suppl. 14, 2015, p. 84-108.

6. TERENTIANUS MAURUS, Des syllabes, v. 1286, H. KEIL (éd.), Grammatici latini, Leipzig, Teubner, 1874, vol. 6, p. 363.



Introduction


Les années 1049-11241 ont vu l’Église forger de puissants instruments de rhétorique pour soutenir sa réforme en cours et dénoncer tout ce qui pouvait, de près ou de loin, être assimilable à une forme de désobéissance à Rome et à son magistère. Les techniques d’affrontement mises en œuvre connurent alors des raffinements inconnus jusque-là, et l’on vit pendant cette période les traités polémiques sur la simonie, le respect des propriétés ecclésiastiques, le mariage des prêtres et la correction des mœurs se multiplier2.

De ce mouvement et de cette activité, le Livre de Gomorrhe de Pierre Damien, lettre-traité adressée au pape Léon IX vers 1051, est un exemple remarquable à plus d’un titre, en particulier par le choix du thème retenu : la dénonciation des clercs « sodomites ». Il s’agit en effet du seul traité de ce genre dans la littérature médiévale3. Et si le style polémique et outré correspond bien à la manière ordinaire des écrits de combat de la « réforme grégorienne4 », la rhétorique de l’exclusion qui s’y déploie atteint des sommets rarement égalés dans la violence oratoire, ce qui ne surprend guère sous la plume de celui qu’on surnomma le « nouveau Jérôme5 » et que son biographe qualifie d’egregius bellator, de « remarquable guerrier6 ». En effet, son inlassable combat pour la purification de l’Église, « institution séparée et séparante7 », est avivé ici par la forte charge émotionnelle liée à la nature du sujet et au dégoût constant affiché par Pierre Damien pour les choses de la chair8. Ainsi, au-delà du sujet qu’il aborde, l’intérêt de cet ouvrage tient également à sa manière de renouveler les écrits théologiques au moyen d’une rhétorique agonistique pleine d’émotions qui ne craint pas d’ajouter aux arguments d’autorité (citations de la Bible ou des décrets canoniques) le recours à la raison9 : nous sommes au début de l’âge des Écoles10 et Pierre Damien, comme son contemporain Anselme de Cantorbéry, l’illustre par sa manière nouvelle d’argumenter.


Invention11 de la sodomie ?

Le Livre de Gomorrhe renvoie bien sûr à l’épisode biblique du chapitre dix-neuf de la Genèse12 et à la colère de Dieu contre les habitants de Sodome et de Gomorrhe :

Le Seigneur dit : « Le cri contre Sodome et Gomorrhe s’est accru et leur péché s’est lourdement aggravé : je vais descendre pour voir s’ils ont agi en tout comme la plainte en est venue jusqu’à moi et sinon je le saurai » [Gn 18, 20-21].


Mais de quel péché s’agit-il exactement ? Les textes bibliques13 et les exégètes anciens14 ont beaucoup varié dans leur interprétation de ce passage, tant le chapitre dix-neuf de la Genèse cherche à mettre en scène de façon dissuasive les conséquences ruineuses des comportements qui portent atteintes à la paix sociale au sein des cercles concentriques de la famille, de la maisonnée, de la cité. Sodome est donc tour à tour l’image du manquement au devoir d’hospitalité, de l’arrogance, de la suffisance, de la stérilité, de l’orgueil, de la scélératesse, de l’inceste, de la lascivité, de la passion, et des fautes sexuelles15. C’est surtout la littérature intertestamentaire16 et son influence sur l’épître canonique de Jude (v. 4-7), qui a planté dès avant la rédaction du Nouveau Testament le germe de l’association entre l’épisode de Gn 19 et les pratiques homosexuelles. Pour Augustin, Sodome représente le côté pernicieux de l’humanité : ses habitants sont des blasphémateurs, des êtres impurs et orgueilleux, et la ville est un lieu de débauche entre hommes17. À la suite de Jude, Grégoire le Grand identifie l’ensemble des fautes de Sodome à l’ancienne notion romaine de luxuria qui sera rangée dans la théologie médiévale parmi les péchés les plus graves18. Dans ce contexte, les pénitentiels du haut Moyen Âge (irlandais, francs et carolingiens) désignent comme sodomites ceux qui s’adonnent à des relations sexuelles entre personnes du même sexe19. Bède le Vénérable commente l’épître de Jude dans les mêmes perspectives20. La diffusion de son commentaire, copié en marges sur le pourtour de l’épître, sous forme de livre glosé, ouvre alors la porte à l’ajout d’additions anonymes de plus en plus explicites au fil des copies manuscrites21. La lecture sexuelle de l’épisode va peu à peu prévaloir. Pierre Damien n’aura plus qu’à forger le substantif sodomia puis à le réinvestir pour en faire l’allégorie du mal qui ronge l’Église de son temps. Le mot lui-même n’apparaît que tardivement dans le Lire de Gomorrhe, au moment où Pierre Damien évoque au chapitre vingt-deux le « gouffre de la sodomie22 » où seront précipités les moines indignes. Avant cela, c’est l’adjectif sodomiticus et le substantif masculin sodomita qui sont utilisés, comme pour mieux souligner l’aspect menaçant de ce mot dont on retarde le plus possible l’apparition, mais qui se laisse toutefois deviner dans l’adjectif qui en dérive ou le substantif qui en est l’agent. L’adjectif est employé cinq fois et toujours dans une fonction péjorative pour qualifier immunditia (saleté), scelus (crime), libido (désir), turpitudo (déshonneur). Le substantif23 est utilisé pour sa part onze fois pour désigner, et plus souvent pour interpeller, les moines qui pratiquent ce vice.

Les sodomites sont clairement divisés en quatre catégories au chapitre premier « afin que toute l’affaire soit exposée avec ordre », Pierre Damien reprenant en la synthétisant la classification de ce type de péché proposée par Burchard24. Les juristes et les pénitentiels ne théorisent d’ailleurs pas, ils décrivent seulement des pratiques fautives pour permettre de les absoudre en infligeant des peines proportionnées à leur gravité. Celle-ci est jugée à l’aune d’une norme, esquissée plus ou moins intuitivement, sorte de portrait-robot, glané au fil de l’Écriture, d’un rapport sexuel entre un homme et une femme nubiles qui se font face, plus ou moins consentants et si possible féconds. Plus le rapport s’écarte de ce schéma idéal, plus il est considéré comme éloigné du dessein divin, selon les degrés d’une échelle de Jacob inversée.

Nous ne chercherons donc pas à objectiver ces situations quand nous essayons de les traduire ; il nous revient de comprendre aussi leur dimension symbolique dans la culture où elles s’insèrent. Ainsi Pierre Damien distingue, à la suite des pénitentiels, la masturbation solitaire ou à plusieurs, l’accouplement par-devant25 « comme on le fait avec une femme26 », et celui par-derrière27 « à la manière des bêtes28 ». « Dans ces débauches on progresse par degré » écrit-il, et « chaque étape est jugée plus grave que la précédente ». Pour Pierre Damien, il n’y a qu’une manière juste de s’accoupler, celle d’un homme avec une femme, et le sodomite est forcément agent de sa faute comme le montre la conjugaison à la seule voix active des verbes utilisés pour décrire l’acte : se polluere (se salir) cadere (fauter), coire (s’accoupler), concumbere (coucher avec), corrumpere (débaucher).

Cette identification typologique illustre par ailleurs la claire volonté de notre auteur de bien distinguer les clercs des laïcs, dont en réalité il n’est que très peu question dans le traité29. Pierre Damien veut que les clercs sacrifient le sexe pour mieux se définir comme un ordo au sein de la société, ordre qui doit se garder pur et tout entier voué au divin afin de permettre « le fonctionnement de la fabrique eucharistique et de l’ensemble de la machine sociale30 ». Cette séparation induit également que pour notre auteur il existe en réalité deux types de chrétiens. Ainsi, alors que le déluge biblique a été traditionnellement interprété comme le type du baptême31, et l’arche comme celui de l’Église, Pierre Damien, dans une lettre très allégorique adressée à l’abbé Didier du Mont-Cassin, se plaît pour sa part à souligner que ce sont en réalité les moines qui ont le privilège d’être du petit nombre qui trouva place dans l’arche grâce à la bonté de Dieu qui les a retirés du monde32. À ses yeux, l’humanité se trouve de fait séparée en deux groupes distincts : la masse des laïcs impurs vouée à la damnation, et le petit groupe des moines élus promis pour sa part au salut. Suivant la même lecture typologique, la séparation au deuxième jour de la création (Gn 1, 6-8) entre les eaux d’en bas et les eaux d’en haut peut s’interpréter comme la séparation entre les humains et les anges33, et la création au cinquième jour des poissons et des oiseaux34, comme la distinction entre la masse de ceux qui ont reçu la grâce du baptême, et ceux qui méprisant le monde s’élancent vers le ciel par désir de la gloire céleste35.

Dans cette vision de la société, le cloître, « qui est une sorte de paradis36 », doit donc demeurer exempt de toute souillure, et c’est le combat du Livre de Gomorrhe de dénoncer les actes relevant de la sodomia commis par ceux qui ont pourtant promis de servir Dieu dans l’ascèse et la pureté. Pour Pierre Damien, les clercs qui se détournent du Ciel pour retomber dans la fange du désir charnel sont donc doublement fautifs, et il leur rappelle que le péché de chair, symbolisé par la faute de Sodome et Gomorrhe, est celui « dont la clameur s’est élevée vers le ciel avec le plus de retentissement37 ». Il reprend alors, en les synthétisant, les distinctions opérées en la matière par les anciens pénitentiels et par le Décret de Burchard de Worms, qu’il a manifestement sous les yeux38.

Le fait même que notre auteur ose dénoncer publiquement ce péché en lui donnant un nom va s’avérer décisif non seulement pour la théologie et le droit, mais également pour l’ensemble de la société occidentale39. En effet, ce nom maudit que Pierre Damien réserve aux prêtres et aux moines trahissant leur vœu de chasteté sera bientôt appliqué aux laïcs dès le XIIe siècle, comme le montre par exemple son utilisation, maintenant bien étudiée, dans la littérature vernaculaire40. Ainsi le roman Brut de Wace (1155)41 a recours à cette référence pour désigner le roi Membriz qui règne par la violence et la terreur et qui a les mêmes penchants que ceux qui perdirent les habitants de Sodome42. Mais si Wace précise que Membriz régna pendant vingt ans avant d’être « desmembrez », dépecé et dévoré par une meute de loups un jour qu’il s’était éloigné de ses veneurs pendant la chasse, la condamnation du roi et du vice n’est toutefois pas automatique puisqu’il décrit plus loin, de manière très élogieuse, le règne de Malgo, qui partageait pourtant les mêmes pratiques que les Sodomites43. De même, dans le Roman d’Enéas (ca. 1160)44, la mère de Lavine qui veut convaincre sa fille de se détourner d’Énéas pour épouser Turnus, parvient à le disqualifier en le décrivant comme un sodomite, doublé d’un lâche :


Ma fille, tu es bien folle

Quand tu fais ton amant d’un tel homme :

Jamais il ne s’intéressera à toi

Lui qui agit contre nature.

Il prend les hommes, il laisse les femmes

Et il détruit le couple naturel.

Prends garde de ne m’en reparler jamais !

Je veux que tu renonces à aimer

Un sodomite et un lâche45.






Le livre du désordre

Mais si le péché sodomitique est si important pour Pierre Damien, pourquoi alors avoir appelé son traité Livre de Gomorrhe, plutôt que Livre de Sodome par exemple ? Bien sûr, il faut toujours considérer les titres des ouvrages médiévaux avec circonspection : ils peuvent avoir été rajoutés a posteriori. Toutefois plusieurs arguments permettent de considérer que le titre remonte bien à Pierre Damien lui-même. Le premier est d’ordre codicologique. En effet, tous les manuscrits qui attestent ce titre remontent à la tradition directe de Fonte Avellana et sont très bien placés dans le stemma des manuscrits proposé par Kurt Reindel46. Par ailleurs, le Vat. lat. 397, précieux témoin du XIe siècle atteste clairement un titre rubriqué en haut de page47, tandis que l’autre témoin contemporain (notre manuscrit 358), rogné lors d’une reliure postérieure, révèle également à plusieurs endroits des titres contemporains du texte recopié48. D’autre part toutes les leçons des manuscrits s’accordent sur la formulation Petri Damiani liber Gomorrhianus49. Le second argument relève de l’analyse textuelle. Dans la mesure où l’intitulation Liber Gomorrhianus est surprenante par sa forme non classique50 et sa rareté dans la tradition antérieure, elle a toutes les chances d’être authentique. On est donc en droit de penser que c’est Pierre lui-même, à l’origine de la mise en recueil de ses textes, qui est bien l’auteur de ses titres.

Cette question est importante car la signification induite par Gomorrhianus éclaire non seulement le sens du traité voulu par l’auteur, mais plus certainement encore le sens que lui ont donné ceux qui l’ont reçu par la suite, quand la stigmatisation des pratiques homosexuelles cléricales souhaitée par Pierre Damien, enfin traduite dans la pratique juridique des États – plus encore que de l’Église – a trouvé dans la lettre de Damien le manifeste de sa justification, faisant de la sodomie des clercs le symbole de la rébellion contre Dieu et l’ordre établi51. La clé de cette interprétation, comme souvent dans l’exégèse ancienne, se trouve dans le Livre des noms hébreux de Jérôme52, où nous pouvons lire l’explication suivante pour Gomorrhe : « Gomorrhe : la crainte du peuple, ou la sédition. » Le Livre de Gomorrhe pourrait donc être interprété comme « le livre du désordre53 ». C’est ce que semble également souligner le titre donné au chapitre deux : « Que la bonté désordonnée des supérieurs ne doit pas maintenir dans l’ordre ecclésiastique ceux qui en sont tombés54 », ou l’important chapitre cinq dans lequel l’obtention irrégulière55 de l’ordination entraîne l’aveuglement : « Puisque le soleil “qui s’élève au-dessus du couchant” (cf. Ps 67, 5) se couche sur eux, ils ont perdu leurs yeux intérieurs et ils ne peuvent plus mesurer la gravité des méfaits qu’ils ont commis en se livrant à l’impureté56. »

Or le thème de l’aveuglement, lié au désordre occasionné par le péché de Sodome, peut à son tour être expliqué par Jérôme, puisque pour « Sodome » on trouve dans le même livre la définition suivante : « Sodome : bétail silencieux ou aveuglement et tout ce qui y ressemble57 », définition qui nous donne la clé de nombreuses métaphores filées présentes dans ce traité, comme l’opposition récurrente entre Dieu/lumière et Sodome/obscurité-aveuglement. Bien sûr, il y a longtemps que l’exégèse biblique a associé l’obscurité à la faute et au péché, mais un rapprochement avec un passage de Raoul Glaber permet de mieux comprendre l’importance de cette reprise d’une image traditionnelle à des fins de dénonciation du désordre des clercs :

À mesure que l’irréligion s’accroît parmi les clercs, l’arrogance et une cupidité effrénée se répandent dans le peuple. Mensonges, intrigues, tromperies, meurtres exposent l’ensemble des hommes à des risques mortels. Et lorsque cette odieuse cécité plonge dans les ténèbres l’œil de la foi catholique, c’est-à-dire ses prélats, son peuple s’abîme dans la perdition ayant perdu le chemin du salut58.


Toutefois, si pour Raoul c’est surtout la cupidité des clercs qui entraîne ces désordres et cet aveuglement du peuple, Pierre Damien le relie clairement à leurs pratiques sexuelles. Les occurrences du mot cæcitas (aveuglement) se trouvent toutes, à une exception près, dans ce contexte de dénonciation qui prend la forme d’une interprétation exégétique du texte de la Genèse. On l’a vu déjà pour la première occurrence qui se trouve au chapitre cinq59, et dont la suite du texte souligne le sens avec beaucoup de clarté :

De même lit-on à propos de ceux qui jadis ont commis une telle souillure : « Ils faisaient au juste Loth une très grande violence et déjà ils étaient près d’enfoncer sa porte. Et voici, dit l’Écriture, que ces hommes étendirent la main, firent rentrer Loth auprès d’eux et refermèrent l’entrée, et ceux qui étaient dehors, ils les frappèrent d’aveuglement du plus petit au plus grand, de sorte qu’ils ne purent trouver la porte » [Gn 19, 9-11]. […] Les Sodomites qui essaient de faire violence aux anges sont les hommes impurs qui tentent d’approcher Dieu au moyen des fonctions de l’ordre sacré. Mais ils sont frappés d’aveuglement, car le juste jugement de Dieu les fait tomber dans les ténèbres intérieures qui les empêchent de trouver l’entrée, puisqu’en péchant ils se sont séparés de Dieu et ignorent par où revenir vers Lui60.


Ce passage si crucial dans la pensée de notre auteur est repris une fois encore quelques lignesplus bas où il est relié cette fois à un texte paulinien :

Et ce que dit ce passage « ils frappèrent d’aveuglement ceux qui étaient dehors » [Gn 19, 11], l’Apôtre61 l’explique clairement quand il dit : « Dieu les a livrés à la dépravation des sens » [Rm 1, 28] ; et la suite « pour qu’ils ne puissent pas trouver la porte » [Gn 19, 11], il l’expose ouvertement quand il dit : « pour qu’ils fassent ce qui ne convient pas » [Rm 1, 28], comme s’il disait : « pour qu’ils essaient d’entrer par où ils ne doivent pas. » Car celui qui est indigne de l’ordination et qui essaie de forcer le passage vers la charge du saint autel, que fait-il d’autre que de s’efforcer de passer par la barrière infranchissable du mur après avoir abandonné le seuil de la porte62 ?


Et si la cinquième occurrence souligne pour sa part l’aveuglement des canons qui ne sont pas assez sévères avec ces pécheurs63, la dernière se trouve, en revanche, dans la partie la plus lyrique du traité, dans laquelle Pierre Damien en se lamentant sur l’âme pécheresse tisse les textes bibliques entre eux pour mieux laisser éclater sa condamnation et souligner une dernière fois le lien étroit qui existe entre le péché de Sodome et l’aveuglement qu’il entraîne : « Mesure, malheureuse, l’étendue de l’obscurité qui oppresse ton cœur, constate l’épaisseur du brouillard qui t’enveloppe et qui t’aveugle64. »

En outre, ce passage qui se situe au cœur du chapitre dix-sept lie au thème de l’aveuglement la dimension contre nature du crime de sodomie, en utilisant la référence aux animaux :

Jamais le taureau n’éprouve impudemment pour le taureau l’appétit amoureux, jamais le besoin de s’accoupler avec un âne n’a fait braire un âne. Et pourtant, des hommes perdus ne craignent pas de perpétrer ce dont la bestialité animale a horreur ; ce que fait commettre l’audace de la dépravation humaine, le jugement de bestiaux privés de raison le condamne65 !


Le double intérêt de ce passage tient à la fois à la référence aux animaux, et au passage de l’argument d’autorité (Bible, droit canon) à une démonstration par l’absurde. Le terme même de pecus est, pour sa part, utilisé à plusieurs reprises, mais dans des passages plus juridiques qui donnent la loi des pénitentiels en cas de zoophilie, et c’est seulement dans le chapitre dix-sept qu’il sert une argumentation plus rationnelle, l’adjectif inrationabilis (déraisonnable) ou l’adverbe inrationabiliter (contre toute raison) se trouvant associés à pecus (bétail) qui, parallèlement à la caecitas (aveuglement), tend à vouloir signifier la « non-raison » qui est silence et aveuglement.
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